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PERSONNAGES. _____ PERSONEN.

DON FERNANDO, ministre. (Minister.), . . SN . . . . Basse.
DON PIZARRO, gouverneur d’une prison d’Efat. (Grmverneur eines btaat\g!*f:mgmsw)[f.u'\ tou.
FLORESTAN un prisonnier. (ein Gefangener) - . . . . . Téuor.

LFONORF, son epouses sous le nom de Fidelio. (seine Gem.thim, unter de'm N.unen I“ldelm)Sopl Aano .
ROCCO, geilier. (Kerkermeister.) . . < -« « « « « - + .« . . . Basse.
MARCELLINE, sa fille. ( seine Tochter ) - e v e« v W o . . . Soprano.
JAQUINO, partier. (Pfqrtmr) ce e . . . . . . 'Ténor.

Choeur des prisonniers d Emt et des gam’es
(Chor der Staatsgefangenen und Wachen .)

TABLE. — INHALT.

N¢ ACTE 1. Page.
OQuvertwre. . . ., . . . . ., . S

1. Duetto. Enfin nous voici Seuls tcr. .. Jetzt, Schiitzehen, jetzt sind wir... 10.
2, Aria. . D nom d'eponse sonvent tout bas... 0 wir® ich schon mit dir vereint... 24.
3. Quartetto. Mon Dieu! quel beecw destin!. . . Mir ist so wunderbar,... 26.

4. Aria. Sans argent, sur cette terre. ... Hat man nicht auch Geld beineben,22.
3. Terzetto, Bien, c'est fort bien, ayons du coeur... Gut, Sthnchen, gut, hab immerMuth,36.
6. Mareia., . . . . . . . . .00 o .0 .. . an.
7. Avria con Corve. Hu!ha!ha! Lheure sonne enfin. Ha! ha! ha! welch ein Angenblick! 30.
8
9

. Duetto. Eh! vite, l'gffaire presse. Jetzt, Alter, jetzt hat es Eile;... 58.

. Recit.ed Aria. O monstre affreux... Abscheulicher! wo eilst du hin? 3.

10. Finale. AR! quel bonheur!. .. 0 welche Lust!in freier Luft... 71.
ACTE 1II.

11. Introduzione ed Axia. Dieu!la sombre mui.. . Gott! welch Dunkel hier!...  113.

12. Melodrama e Duetto. Allons, mon fils, alions,courage! Nur hurtig fort, nur frisch... 121,

13. Terzetto. Au rang des stens que Diew vous place. Euch werde Lohn in bessern..129.
14. Quartetto. Quil meure! Meis,dabord qu’il sache. Er sterbe! doch, er soll erst wissen,438.
15. Duetto. Moment st dowr si pleen de charmes..0 namenlose Freude! ... 153.
16. Finale. Diew ! Diew! Saint est ce jour...  Heil! Heil! Heil sei dem Tag,... 159.

La scéne se passe dans une prison d’Etat d’Espagne, prés de Seville.

Die Handlung geht in einem spanischen Staatsgefingnisse, einige Meilen vou Sevilla, vor.

Dauck von Henry LITOLFFIS VERLAG IN BRAUNSCHWEIG,
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